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Enesco, aujourd'hul 

Il y a 1presque vingt ans, Georges Enesco est 
mort. Depuis, on le sait, la musique a subi de 
nouvelles et importantes transformations. Sans 
doute, ce n 'est pas le li eu d'esquisser ici, flit-ce 
sommairement, le processus de cette mutation 
universelle a laquelle ont participe, a differents 
degres, les compositeurs de nombreux pays du 
monde, y compris les Roumains. Ce que nous 
nous proposons, c'est de redefinir la place 
d'Enesco dans le contexte de l'art musical con­
temporain ou, en d'autres mots, de nous de­
mander quelles chances a Enesco de jouer, en­
core aujoucd'hui, le râle de ferment qu'il a eu 
et non pas un, simplement conventionnel, dans 
la vie musicale de nas jours ? 

Aussi grande que soit la valeur historique 
d'une oeuvre d'art du passe, celle-ci ne saurait 
eveiller un interet permanent que dans la me­
sure ou elle s'avere significative par rapport 
aux exigences ou aux imperatifs - soumis a 
une perpetuelle transformation - des epoques 
ulterieuires. Car, ce que l'on appelle , ,tradiition" 
est, au fond, un concept labile, puisqu'avec 
chaque 1generation nouvelle il concerne si non 
de1;; realites absolumenit autres (la tradiition ne 
cesse de s'enriohir), du moins des aspects 
differenits de memes phenomenes. 

On a dit que par la contemplation prolongee 
ou l'etude approfondie d'un chef-d'oeuvre 
l'homme peut aboutir a la decom·erte de son 
propre moi. Cette capacite, de faciliter au con­
templateur son autorevelation, est decisive 
pour une creation artistique, lui conferant sa 
valeur eternelle. C'est une eternite cependant 
qui ne respecte pas en tous points le principe 
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de l' identite, d'ou une situation paradoxale. 
Ainsi, sans perdre son individualite, l'oeuvre 
d'art immortelle ne se dresse pas le long du 
temps dans une splendeur immuable, egale en 
tout moment. Chaque epoque ou chaque gene­
ration, voire meme n'importe quel contempla­
teur edifie, la scrute a partir d'autres points de 
vue, y puise ce qui lui semble vital et, en fin 
de comptes, en l'assimilant, s'affirme soi-meme. 

Dans ce sens, Enesco a tenu un grand râle 
dans la culture musicale roumaine. Sur le plan 
de la creation, il a offert la chance de l'auto-re­
velation a plusieurs generations de createurs 
lui ayant succede, surtout parce qu'il a ete le 
premier compositeur roumain a remplir la vo­
cation internationale de la musique roumaine. 
En ce qui concerne le plan de la recherche mu­
sicale, son oeuvre a contribue a la naissance 
meme de la musicologie roumaine, en l'etayant 
sur des bases scientifiques. Examinons en effet 
la liste - actuellement impressionnante - des 
livres, etudes et articles dedies a Enesco, pour 
nous rendre compte de la generosite avec la­
quelle il admettait la mise en evidence des rea­
lites que comportait sa musique, bien mieux 
comme il stimulait chaque musicien a travail­
ler sur sa propre personnalite. Aussi, pour la 
creation, la musicologie et l'interpretation, 
Enesco doit etre considere comme un fondateur 
de la vie musicale roumaine moderne. 

Pour se maintenir dans la musique roumai­
ne a ce degre d'importance, Enesco doit pouvoir 
continuer de „parler", de <lire quelque chose -
d'aussi inedit - aux musiciens en formation 
ou a ceux de l'avenir. A leur taur, ces genera-
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tions nouvelles devront s'efforcer de decouvrir 
dans l'oeuvre d'Enesco Ies realites capables de 
leur reveler leurs propres tendances artistiques. 
C'est a la recherche musicologique, conce­
dons-le, que revient le role de faciliter le de­
roulement d'un processus de creation aussi in­
time. 

Plus d'une fois, a differentes occasions, nous 
nous sommes arretes sur certains traits de 
l'oeuvre enescienne qui anticipaient ou etaient 
contemporains de quelques preoccupations se 
manifestant dans la musique universelle : l'he­
terophonie, le rytme „libre", Ies structures mo­
dales contemporaines, la technique du leitmotif 
porte jusqu'au stade preseriel, le raffinement 
de la notation dynamique, agogique et timbrale, 
le coloris structural, l'union intime - la fusion 
- d'une improvisation libre et d'une construc­
tion rigoureuse etc. Sans plus nous attarder 
sur ces aspects, nous allons nous borner a men­
tionner ceux qui ont garde toute leur signifi­
cation ou en ont repris une, par rapport aux 
tendances plus recentes de la creation musicale. 

L'un des desiderata de la musique de 
l'apres-deuxieme guerre mondiale veut qu'avec 
chaque nouvelle oeuvre, une musique absolu­
ment nouvelle soit ecrite, une musique „plus 
jamais entendue". Pour un temps, cette idee 

de source neo-romantique peut-etre et 
quoiqu'il en soit justifiable ne serait-�e que par 
la tentative de sortir de l 'impasse du neoclas­
sicisme, c'est-a-dire d'echapper a l'excessif re­
tour „vers le passe" - a eu pour resultat une 
stimulation toute speciale de la recherche mu­
sicale, d'ou des decouvertes authentiques ou 
des inventions qui ont modifie en bonne partie 
la silhouette de la musique. Aujourd'hui tou­
tefois, cette idee nous apparaît comme une illu­
sion, parce qu'il est evident qu'on ne saurait 
rien creer a partir de rien ! Une illusion qui, 
cependant, n'a jamais tente autant les esprits 
createurs. 

La primaute absolue accordee a la nouveaute 
dans la pratique musicale s'est associee dans le 
domaine de la theorie avec le besoin de la cher­
cher et de la trouver partout, jusque dans les 
sources traditionnelles plus ou moins proches. 
C'est ce qui explique pourquoi Enesco - qui, 
loin de faire valoir le cote nouveau de sa musi­
que, s'efforce de le bien dissimuler dans un 
drapage plus ou moins connu - n'a pas ete 
unanimement „decouvert" par la conscience 
universelle au cours de cette periode si ambi­
tieuse de l'histoire de la musique. 

Aujourd'hui cependant, par suite de tant 
d'experimentations, on constate que ce qui 
prete la valeur d'exemplaire unique a un fait 
d'art - ou de vie - c'est precisement l'authen­
ticite ; et si le fait est authentique, il est aussi, 
implicitement, nouveau, lors meme que son 
originalite ne nous frappe pas du premier coup 
d'oeil ou, tout au contraire, nous impressionne 
des l'abord. 

De ce point de vue, Enesco est un exemple 
d'authenticite : sa pensee musicale revet im-
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manquablement une torme aaequate et toute 
naturelle d'expression. 

Autre aspect de l'art enescien que l'on ren­
contre dans certaines oeuvres contemporaines : 
la fusion entre plusieurs types d'ecriture ou de 
syntaxes musicales. 11 est rare, en effet; de 
trouver chez Enesco - surtout dans ses der­
niers ouvrages - des syntaxes a l'etat, disons, 
„pur". La monodie accompagnee, la polyphonie, 
l'heterophonie jumellees a l' interieur de situa­
tions diverses : le resultat en est une ecriture 
placee „a la limite" ·- pour user d'un terme 
scientifique - ou, en d'autres mots, une ecri­
ture situee a la frontiere de ces categories spe­
cifiques. D'ou, l'originalite de l'ecriture d'Enes­
co, si rarement comprise par Ies interpretes et 
trop souvent confondue avec une syntaxe tra­
ditionnelle. J 'oserais meme affirmer que de ce 
point de vue Enesco continue d'attendre l'inter­
prete ideal. 

Le sentiment intuitif d'un temps musical 
non lineaire - temps si frequemment employe 
de nos jours - est egalement present chez 
Enesco et l'une de ses origines se trouve assu­
rement dans cette fusion entre l'esprit de la 
sonate et celui de la variation. Ces deux cate­
gories d'architectures musicales s'opposaient 
chez Ies classiques, mais avec le temps elles 
commencerent a s'entrelacer, notamment chez 
Ies romantiques et leurs prolongements du de­
but de natre siecle, orientation de la musique 
europeenne qui attira aussi Enesco. 

Si, dans le developpement de la sonate, le 
musicien sait en quelque sorte a quel moment 
il se trouve et ou doit le mener son evolution 
ulterieure (temporellement parlant celle-ci est 
lineaire, uni-directionnelle), dans le cas de la 
variation en echange, l'esprit createur semble 
perdre conscience de l'implacable ecoulement 
du temps, lequel, ici, avance par spirales, avec 
d'incessants retours sur lui-meme, comme s'il 
s'agissait d'un perpetue! present, et cela, j uste­
ment, a cause d'une juxtaposition des hyposta­
ses d'une meme entite musicale. La variation 
- la seule des architectures traditionnelles qui, 
en tant qu'esprit, ait survecu, mais qui, en tant 
que procede, les a devancees puisqu'elle est 
nee avec la musique meme - facilite, notam­
ment dans le cas des mouvements lents, l'obten­
tion d'une poetique atemporelle, typiquement 
contemplative. Or, chez Enesco,  le fait qu'il 
jumelle la sonate et l'esprit de la variation 
dans une musique plutât lente que rapide et 
qui evolue, d'une evape â une au.tre, au prix 
de differences a peine perceptibles, favorise 
l'apparition de cet etat si recherche de nos 
jours : une superconscience contemplant la sus­
pension du temps dans un present eterne!. 

C'est ainsi qu'on a constate que l 'oeuvre 
d'Enesco comporte, non pas alternativement, 
mais simultanement, des oppositions apparem­
ment irreconciliables : rythme „libre" et rythme 
„lie', polyphonie et heterophonie, improvisation 
et construction, sonate et variation, pratique du 
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temps unî-dîrectlonnel et pratîque du temps 
non lineaire, action et contemplation, etc. Cette 
complexite quasi-paradoxale est due precise­
ment au fait qu'avec les moyens de son epoque 
et grâce a l'authenticite qui le caracterisait, 
Enesco a reussi a se situer au confluent de plu­
sieurs cultures musicales, comme le sont par 
exemple la musique savante europeenne et la 
musique archa'ique roumaine. De plus, et ceci 
nous semble capital, il n'a jamais sacrifie l'es­
prit d'aucune des sources qu'il a entrelacees . 
C'est, peut-etre, la raison pour laquelle on ne 
saurait paxler chez Enesco d'une transgression 

des dichotomies mentîonnees, telle que se pro­
posent certaines musiques contemporaines, mais 
sans doute en utilisant d'autres moyens . Et 
c'est encore de lâ, semble-t-il, que provient la 
possibilite de distinguer chez Enesco des aspects 
toujours nouveaux. Ainsi, son oeuvre a-t-elle 
toutes les chances de representer en continua­
tion pour la musique roumaine un point de 
depart bien ferme, sinon dans le domaine du 
vocabulaire - si renouvele de nos jours -, du 
moins dans celui de la syntaxe, de la poetique 
et de l'esthetique. 

Contrlbutlons a I' affirmation de I' ecole roumaine moderne de piano 

„C'est toute ma vie que j'ai guide mes eleves avec 

u.n amour pareillement severe" . 

Florica Musicescu•:·) 

Avant que d'abor'dier ce coup d'oei[ sur l'ecole :rou­
maine de piano des trois cLernieres decennies , il 

nous faut remarque:r combien la musicologie roumai­

ne est pauvre en ouvrages d'histoire du piano, de 

pedagogie de !'i nstrument, en monographies et surtout 

en ouvragies de synthese. Et comme tout ce qui s'est 
fait dans ce domaine aipres le 23 Aout n'est qu'une 

continuation - et un enri-ahi.ssement - des meiJle­

mes rtraditions de l'eool.e de pi.an.o roumadne sur la­

quelle il n'exiite pas encore, nous venons de le dke, 
des ouvrages forudamentaux, nous ne pou.vons ne pas 
presenter ce travail com:me un essa,i, une entreprise 

temeraire, marquee sans doute des risqu.es des pre­

mieres exp�ocations. 

En depassant l 'etaipe au cours de laqueRe l'educa­

tion pianistique etaăt confiee en general â des profes­
seurs particuliers et la granlde majorite des concer­

tistes se formaient â l'etranger, l'ensei,gnement musi­

cail roumain a ete reorgan1se â partir de 1948-1950. 

Par la mise en place des ecoles moyennes de mus[­
que (iles lycees actue!ls) , par l'elaibo:ration de statuts 

destines aux trois Consewatoires du p-ays, les decla­
rant instituts d'enseignement superieur, ainsi que par 

l'organisation d'un grand nombre d'ecoles elementai­

res de musique et d'arls plas'tiques, le long P'rocessus 

de 1'0dUJCation musicaJe-instrumentale a ete, pour la 

premiere fois dans l'histoire de l'enseignement musi­
cal roum-ain, agence drans tout un systeme soolaire 

d'etat, gratuit, ou i'1 se deroulie â parti r  de pro�m­

mes analytiques perf.ectionnes , sans icesse modernises, 

ies proje'ts d'ensei·gnrement tendant de p'lus en pJus â 
compenser jl\.lldicieusement Ies cou.rs de specia1ite et 
ies cours d'inlformation musilCa'le complexe ou de 
culture generale. Une preuve eV'idente du perfection­
n ement continue! du systerne, sui;vant un.e dynarnique 

•) Florica Musicescu, Discours a l'occasion de son 
anniversaire � 70 ans. Manuscrit. 

par Lavinia TOMULESCU-COMAN 

universelJe du developpement contemporain de la 

musiqu.e, doit etre trouvee dans la toute recente or­

ganisation de cours super�unăversitaires de „maîtrise 

musicale" aux Faculltes d'interpretatr:ion des Conser­

vatoirts. 
Des leurs debuts, ces institutions ont compte parmi 

leurs caidres diJdacliques les mei'lleurs pedagogues, 
personna1ites remarquiaJbres de la vie musicale rou­

maine, pian1stes renOtirulles - tels Florica Musicescu, 

Ce1Jla Delarvrancea, Silvia Serbescu, Gheorghe Hal­
mo.ş, FloriJca Niţunesicu , Lydia Cristian et autres -. 
Deux pro:feisseUTS notamment, Constanţa Erbiceanu et 
FJoirica Musicescu, n'ont cesse d"exercer une forte 

linfluence sur ces jeunes ecoles, tant par leur propre 

acti>vite que par le prestige de leurs eleves et meme 

des eleves de leu'r'S eleves. En general neanmoins, 

:l'enthousiasme, le dOn de soi-meme, la competence 

des cadres didaictiques utilises, les heu reuses cond�­

tions .materiellles mises â la dLgposition des eleves et 

des ebudi-=ints talenteux, dans une ambiance de 

mieux en mieux organisee, ont serieusement contri­

bue â l'apparitian d'une pleiade de jeunes pianistes 

de va'leur, org;uei[ des Festivails n-at'ionaux des j eu­

nes ta.1ents. La moisson d' un tel syseme d'enseigne­

ment :n'a pas tarde â se montrer et a permis a la 
vie musicale roumai.ne, jailis domi.nee pia4" des oolistes 

etrangers ,  de pa'Sser ent1re les mains des ddpl6mes 
des ecoles du pays, par une apparition toujours plus 
frequ.ente de ceux�M dans Ies sia!lles de concerts et 

surtout fjrâce a la bonne qualiite des perforiman<:es 

art'is-tiques reaJJ.isees. 

Durant les premieres annees deapres la lii.beration 

la Roumanie, la vie muska�e inicii.gene - notamment 

La vie piani,stique - s'est maintenue sous l' influence 
du meiJ.J.eur et plus b'rililant re;presentant de l'ecole de 

1Piano roumaine, Dinru Lipatti.  D'ailleurs, sa person­

nalite continue d'agir - eillCOII"e de nos jours - sur 
la „oorpora:tion" des pianistes avec la fasC'ination at­

tirante d'un personnage legendaire. A la meme epo-

que, Silvă.a Serbescu - la premiere pianis te roumai-
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